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LIRE PLUS LOIN : 
Une Mette étranglée û Parts 

Un crime mystérieux d Steen 
voorde : Une jeune fille tuée 
d'un coup de fusil. — Simu
lacre de suicide. 

L'assassinat du Risquons-
Taut deoant la Cour d'assises 
de Douai. 

La 
DE LA FRANGE 

Mêle, à Paris. 
A fous nous adre 

citations. — O. R. 

:• l'-ra 

apporte de» e 
i demi 

que le pétrole te rend 
formalités, i'alcoo:, mi, 

demande» d'autorisations, q 
toujours accordées après u« 

e mandes emènei 

On connaît des peuples qui ont un 
plaisir exttémeàsecriiiqoer outre mesure, 
a se rabaisser aux yeux de l'étranger, puis 
à s'exalter avec un «'•gai empressement et 

3ui ne semblent jamais, pouvoir se fixer 
tns une exacte appréciation de leur vrai 

mérite. 
Quoi qu'en puissent dire les partie, U 

gituatiou extérieure de la Frauce après 
plus de trente ans ans de République, 
après trois années d'un ministère conti-
nn, est assez estimable. Si nous n'avons 
pas l'babitude de la juger à sa valenr, 
cette siluation trouve généralement au 
dehors des juges plus équitables et mieux 
informés que nous-mêmes. 

Il est défait que le ministère des affaires 
étrangères de la République, comme le 
gonvernement dans son ensemble, se 
montre pins stable qu'un grand nombre 

i des gouvernements du dehors ; il n'est 
pas nécessaire de considérer l'instabilité 
des affaire* ministérielles en Italie, ou le 
spectacle attristant d « luttes affreuses 
qui ensanglantent l'Espagne, pour se sen
tir relativement satisfait et heurenx de la 
suite ré«ul ère des affaires françaises. 

H est assez manifeste que l'Allemagne 
ne possède pas un vrai innistre des af
faires extérieures, soit dit sans manquer 
à la considération qui est due à l'honora-
Ole M. de Bulow ; mais l'empereur est 
tout, le ministre, a peine une ombre delà 
volonté impériale. 

Ko Angleterre, des persan m ges comme 
lord Sulisbury et M. Chamberlain, ont de 
ta durée et de l'autorité, m ils ils ont fait 
de ces avantages un si mauvais emploi 
que personne ne les envie en Europe, 
mais que tout le monde les blâme et que 
les plus honnêtes gens ont pris la poli
tique du Forging-Olfico en horreur. Toute 
«ette longue durée du mini-tére Salia-
bury n'a servi qu'à amener un amoindris
sement extraordinaire de l'influence an 
Slaise, des détériorations regrettables 
ans la constitution de l'Angleterre, au 

budget de la guerre qui n'e.-t pas loin, 
cette année, de deux milliards de francs. 
dont un miliard pour la guerre contre les 
Boers, et, par snite, l'accroissement des 
impôts et l'augmentation des difficultés 
de la vie quotidienne pour tout le peuple. 

Qui pourrait envier u.ie pareille poli
tique extérieure et qui pourrait désirer de 
voir HFI tel exemple imité pur son pays? 
On se plaît beaucoup en h rance & vanter 
le succès ans l'Angleterre a pu remporte) 
ici ou là dans ses négociations avec les 
autres gouvernements, et l'on se propose 
ainsi do montrer avec éclat combien or 
aime fc Air* injuste envers la France elle 
même ; mais qui de nous voudrait accepter 
•ne politique analogue à celle de l'Angle 
terre et qui voudrait voir installées a 

2uai d'Orsay de pareilles conceptions du 
iroit des gens et de l'avenir de la civil! 

sation dans le monde ? 
LA France n'a pas fait de faute; elle 

n'a don»" aux autres nations aucun 

f rief contre elle; et, quels que puissent 
Ue les partis A l'étranger, ils ne trotf-

vent rie.i à redire de notre politique 
extérieure, mais au coutraiie ils la louent 
souvent. 

81 l'opinion des Européens éclairés a 
relevé des motifs de justes reproches 
dans la dern>ère expédition de Chi 

France n'a faitque partager les resL 

bllités de l'Europe entière, de l'Amérique 

et du Jupon; elle • tenu sa place dans ce 

grand mouvement du monde, et, 

ueu de tous les maux qui accompagnent 

usa grandes incursions aimées, les sol 

dats fiançais ont été, entre tous, les plus 

modérés. 
Depuis trois ans, la République a 

rétablir avec l'Italie des relations de CL_ 
fiance et d'amitié ; lee pavillons français 
et italiens naviguent cote a cote, en bons 
amis, sur la Médtterrauée ; et l'on peut 
discuter après cela sur le plus on moins 
dé valeur de la combinaison Italio-Aus
tro Aliéna inde, il est évident que la Tri-
fbce est bien déchue de son ancien près-
in et <t« «on ancienne unité. 
L'alliance de la France et de U Ru«sie. 

le dernier voyage du Tsar en France et la 
prochaine visite de M. Loub-t a Saint-
Péterabourg sont des événements d'un 
caractère tout à fait extraordinaire; il n'y 
a pas un gouvernement de monarchie où 
d'enipfre qui ne serait fier de les compter 
à son actif. i 

Dernièrement on a exprimé des criti ' 
mus suc certaines circonstances de notre 
aetlOQ à Oms-antinople, mais on aurait 
do remarquer en même temos que ce n'é-1 
tait pas une preuve de faiblesse, ni d'in
curie, ml d'indécision d'esprit, frapper, ce 
coup «or le gouvernement dn Sultan, 
protégé tout particulier de l'empired'AI-
lemaane, et au moment même ou le plus à* aùtUaa» dt francs. 

proche parent de Guillaume II rendait 
visite au sultan Abdul Haraid. 

Avec quel éclat et quel brait un minis
tre de monarchie ou d'empire, siégeant au 
quii d'Orsay, se fût vanté d'une pareille 
hardiesse t 

ilre politique africaine se développe 
dans les meilleures conditions: de nou
velles perspectives d'avenir sont ouvertes 
a l'influence franriUe. Le Maroc est déjà 

; la sphère de notre action, et il parait 
destiné & être pénétré de plus en plus par 
les affaires et l'esprit de la France. 

Quand ou promène ainsi-un moment 
nĵ egard sur la situation extérieure de 

notre pays, on la t<ouve de tous les côtés 
satisfaisante et honorable, et tout le 

nid* le sait, excepté les Français eux-
mêmes. 

Hector DEPASSE 

Dans la presse 

Chronique parisienne 

M. Jules CLARET.E 
et la Comédie-Française 

S'en ira-t-il ? — On demande un 
homme A poigne. — Acteurs gon

flés d'orgueil. — Une opinion 
de Diderot. — Dans les 

théâtres. 
I,es journaux s'occupent presque total 

encore de la santé administrative dit direc
teur ri u Théâtre Fronçais. 

• I' s'en va », disent les uns. — * Pas dji 
tout, affirment les mitres, il reste ». — Q«l 
croire T On fleuri- " " 
l'i'sv' lui-même, e. _ 

que le mlraslère o fait publier dans 

'armi tes nouveaux décorés des pain 
démiques, nous reniaïquons avec plai-

_ un certain nombre de nos confrères et n<vn 
amis, et, notamment, notre ancien < 

demain n'appartient & pe*-
» chante Mignon dans l'opèra-
us devinez sans peine qu'ut* 

rails'de l'Estafette. Usari Régnier de U ibiwtton qui est décidéraeai au dessous de 
Malteuve, promu officier de l Insh ticlioi. son tulenl et de s-m éducation. Car pou* 

j e ; l i o ^ M i o i e ^ ^ conduire des comédiens révoltés, 
x»tas, aujourd'hui secrétaire de rédaction P " l i n membre de (Académie française 

— qu il mut, mais quelque bon caporal retraité 
qui nielle toute la bande au pÂs. Donc, il 

de la DépécAede Brest; M. F. __ . 
directeur du Courrier de Cannes ; Georges 
tUshard, directeur de la Famille et du l'clc-

Chronique agricole 

H l a U t r e d e IVtsxs-aVulttirs» 

Monsieur le Ministre, 
Tout le inonde, en France, «ait ce que i 

ver fuit pour le» enmlois de l'alcool à l'indui-
•ie ; TOUS aval tu comprendre toute la porté» 

'en arriva a employer l'alcooi 
jusque dan* là p.as htuafcie 

i de» ptusgrands disùt meurt de 
ion du Nord ; je Mirai »oa nom. et po 
ise : c'est un assujetti. 

. . . L « 11 février 190». 
Pour faire wite à la convers.tiini que j 

le olaiair d'avoir avec voua hier, je voai co 

(te* contri bâtions iodi 

qu'on leur montre la locat où 

pas de négociants, voulant 
;rce de l'alcool, ta\ii de simpl 
qui défirent recsvoir ds l'a.co 

irsonnes qui avaient l'intention 
alcool de l'usine, ont été décou* 
aesuresetpar le» lenteurs »p-

mande, 
» 0*4 

formulai 

les demandes formulées 
n'avaient pas de valeur, etc., etc. 
» Le ternp» me m -toque aujourd'hui 
donner d'autres renseignement», ce 

i comolèteraent. 
lis en luppdont, Monsieur le Ministre, 
•question au sein di consul des Mi-

i la dernière pierre A l>iliS> 

On dit... 
faible, comme à cent du eexe fort, le manie-
ment des appareil» deatiaei k j'euinction-ru 

On a même constitué dea brigades mobiles de 
ooinoier» éprouvés qui se rendent dans les mai
sons et famillarittnt le personnel avec l'exerc ce 
de la pompe h main, de i*ech=lie, des tuyaui <t 
du dévidoir, dea aeaax et d'autres engins. 

Tout le monde peut voir mener ivrer avec une 

gilee. 
Au collège dt CneUenh*m, la troupe des san-

reteuses compte trente-neuf volontaires, sou> 
les ordres d'une lieutenant?. 

I pas quelque profit t ttn>r en Franc-
provemeai » anooné A l'éducatios 

obysiqus des jaunes aogisiiesf 

t k bicjcieué. - S u r le deatf m»ni-
00 jeune m»c»nicie«, ardent bicy-
vivant, Romij RiHovl, d'Imois, 

1 accomosgné k ta d>rotera demeure 
A bicycir- e et k t«a de trompas. 

partait à l'heure qsrll lai avait 
choisir. Vous verrez, du ref>te, que les comé 
diens ne tarderont pas à le regretter. Mats 
enfin, ce sont leurs uffaires et non les nôtres; 
ils ne sont pas inl.'ressants. oh ! pasdn tout 
et leurs querelles, leurs brouilles, leurs rac
commodements nous indiffèrent. Seulement, 
il faut que cette aventure serve de leçon é 
fawaitr. Que i» eiiecsssear. quel qu'il sott, 
n'oublie point qu'on aubHsédesdlstlnctlons, 

I * faute de M. Jules ClareUe, elle est 

lourde et il peut en faire son mrâ ctt$"ù. est 
d'avoir gonflé jusqu'à heafeesthli! l'orgueil 

' lasulïisaneedes ncteurs en obienant pour 
x trop de faveurs, trop sW flallliiUia lifTI 

cielles et surtout trop de décorations. C'est 
ce qui les u perdus ; la tète leur « tourné, il 
faut ta leur remettre en pla -t. Voyez-vous, 

nest encore Uiderot qui avait raison. 
Je relisais l'autre jour ces réflexions si 

judicieuses de l'encyclopédiste. La page est 
d'une trop belle venue pour que je ne vous 
lu cite pas en entier. 

Ecoulez Diderot : 
• On a dit que U-s coméàSMtt n'avaient au

cun caractère, parce qu'eu lea jouant tous 
ils perdaient celui que La nature leur avait 
donné, et (pi'ils devenaient faux comme 1" 
médecin, le chirurgien et le bouclier de vieil 
nent durs. Je croîs qu'on a pns la eaus 
pour l'effet, et qu'ils sont propres à les joue 
tous parce qu'ils n'en ont point. On ne d*; 
vient point eruel parce qu'on est bourreau 
mais on se fait bourreau parce qu'on esl j u n t k invi:e 
cruel. J'ai beuu examiner ces hommes là. je ; m | . .r, dans t 
ne vois riôn qui les distingue du reste des I S3Ciétés cnoyi! 

toyens, si co n'es!.une vanité qu'on peut ^ets, faisant 

nsie • 
U s du-, 

parler d'e 
leurs de théèlre R»nt lieaucoup 

< en ce moment. Voilà les ac 
de lu Sucieje du Théàlre-Vsude-

- dépensé les trois quarts du „ 
pital social en pure parle, ont voté la disso-
hsiion de ki Boctéié par in voix contre 10 
et M abstentions. M. porel refuse fte s'en 
(stser.il plaide devant les tribunaux, mais 
• a résiste dtflicilRment au mécontentement 
é* 170 uctii.ijnajres contre il) H SX indécis, 

iiihque de Mrne Kejane 

«.f' • 
e-t i 

i aniline r'mlqnee. 

Jean BERNARD. 

Bieck-Notes 

CE QUIL FAUT EN FAIRE 
On se préoccupe, en Amérique, de sa-

ifftrcequr les mUUardairee devraient 
faire des millions qu'ils ont si rapide
ment encaissés. La question a deVim-
partmnff, elle serait cependant assez 
futile à résoudre1. 

Pourquoi aagne4on tant de millions 
entt peu de temps — la moitié de ta vie 
d'un homme — et comment les gagne-t-
ont 

R semble que ce probU-me a une aussi 
(fronde importance que le premier. 

il y aurait peut-fifre à examiner si ces 
crosses fortune* ont été accumulées, en 
si peu de temps, d'une manière honnUe ; 
et, en outre, si C«MJ- qui ont aidé à les 
gagner ont été payésseUm lenrs travaux 
et leur mérite. Vn homme tout seul ne 
peut pas amasser ce qui ferait ta for
tune d'une ville, n'est-ce pas t Les aides 
sont donc nombreux, et si les milliar
daires s étaient conduits en bravss gens, 
tous leurs collaborateurs, employés et 
ouvriers, auraient été riches en même 
temps gueux. -

Mais alors, u n'y aurait plus de mil
liardaires; on ne compterait plus que 
de modestes mUlionnitiree. 

QèitraU le mal t Ces fortunés aofcas 
sates finissent par être des obstacles à la 
sécurité morale et au bonlieur matériel. 
Et ceux qui les admirent ne sont que des 
envieux irréfléchis. 

Le milliard est une honte partout où 
tant de travailleurs rivent misérable-

UAFFLAN 

SÈtNCE DE VAPRÈ&WÙl 
La séance est ouverte à 2 h. 30, sous 

i présidence de M. Oochary. vice-pn'-sidéal 
ire 1 S la Chambre 
i ouvrant au Ministre 
n crédit pour le budget 

de 1901. 
Le crédit supplémentaire 

lion 75 ,700 francs. 

Une proposition de Jf. Berthelot 

U. Berthelot rotule k la tribune poi 

it, l'a 

Suite proposition tendant k une a 
a d* dépense ne pourra T.ce miae e 
qu'une économie au motos égale 

préslablement votée DIJ la Cnambre »•, ' 
rei*ar dit eue l'oa va tira bisatot acculé 

k de» emprunts et k des impôts 
"">•. Bien in centre et k droite). 

Tout le* membres de ta Chambre 
dei économies k leur» tteetetir», il faut 

QDD «ses (Apoitudimmeau),i 1 y va de l'intérêt 
i ti»yi. (Très bien sur divers bancs), 
(i faut laisser au goSvern:m»fll set 
aiabitité de nouveue 

M. Oamihier de Ciagay intervient pour 
ire que ia naot on vient un peu tard, Mtriout 
ptés la discuseion du badget. Ella Ma parait 
oscceptnble.elle créerait ans inégalité entra le» 
•éputés. Cer.ain» ont fait voler des crédit», il 
sraii désormais i nierai s u aatrea d'aser s* ce 

M. Berthelot demande l'urgence pour la dli-

i •ugni'2ntatiou de de-

M. Bourrât rimbat l'«rg?nc« 
B-r helo-. 

M. ZéTaés défend sa rétnlutio 
iiWD f,u Totee o»r surprise. (Kl 

: des s 

de la motion 

. I.t M àt 

h spsmniea'. k la Chireore da reprenare 

m<! iili 
Chambre dok ditcti-

*t'oir"Àp-

b--iiï:ition par ia 

ado|rtts, sstm 

La Chambre 
SEANCE DU VA UN 

Les Postes et Télégraphes 
On reprend la suite de la discussion du 

badges; §m psséM êtêmi lélé r̂raphes. 
Sur le chapitre pressier, M. George» Bsrry 

comme conclusion k f'iueruenauoa de M. 
développe un projet de résolution ten-

TottT ce projet, 
.ittnhre ds ses prtrogtti' 
Ceoiejai seraient frapoéa par l'amenaism^ot 
M-ineiei. co soat le» peu-». 
L'orateur compte sur la rajjorit- républi

cains poar voter son coBtrc-proiet (Atnuaiiài*-
sem'ft-i »ur divers bmes k gaocoe). 

H. R-ibler, ainsi qj'un grand nombre de 
LU'C: vont déposer aoi proposition oour parer 
il in^unTenifo-t de 1« >oi Le kl oigne. 
Mil. Berthedot, Vlgouroux et Pour-

qusry de Boustvsiim demaaû>nt le reatot s fa 

Ic<immî-«ioa ou hiafet. 
H Paariem fteart sien dé-posef ans' mt^oa 

* Li Ch-mbre. résolue »v»nt tout k la fJSNfr 
îion nu b idget, passe k l'ordre du jour. • 

Plusieurs voix. — La e'.ôtefe. 
I,n iloiure est prononcée. 
M. •ar'halot twpAt ia Chimbre de ne^)»s 

eiiia-r'-i fiie^ijon nettetneai posée durant ele. 
II. B irtoaux. = L? volede ta motion Bar-

h: g. - bruirait a enlever toute eiséce de pou
voir I h Clnmbre. JJ la rjpoiss" d» toutes 
mes foret; (.Voplaudissemeats k giucU ). 

La m >Uon de M. Panlea, t passant é 
l'oi'.lr • du jour sest. après [fiiuln;^. mlnjdye 
n a r s S l voix contre R 4 « . 

LE BUDGET DES POSTES 
e t T é l é g r a p h e s 

l.u Clminlire reprend le budget des Postes 
ci VstlssraffesRs 

S JP M chapure 7, M. Cftabert d*fend 

î? ) i ; 
de l'B'i 

appeler insolence. • JHlui qi.il 
do troubles et .le haines leur coinilé. Knlre 
toutes les associaiionï. il n'y en a peut être 

fini merce, qui fuit « 
'" l'clahlispiMnent d'il 

riâtérét 
du public soient plu* constamment 
évidemment snenflés ù de misérables petite 
prétentions. L'envie est 

i-quer qu'il s'agit de 
canLine é l'hôtel des 

de Paris et non d'un économat. (Jette 
, iiiiline est due ù l'initiative des agents et 

o u » MUT,..S.T- les anteurs. C'est buaneoup ,..| administrée par un emisell d'admlnls-
diiv.niius e.flu esl vrai, l u ^«.éle pardonne irntion élu par 

K 
â quelque illustre 
les voyez grands su 
ont de finie, dttes-l 
petits et bas dans la 
ont pas.» 

la scène parce qu 
us ? Mais je les v 
iciélé parce qu'ils n 

sion attetéexeroé* jamais par l'administra-
tlOB (les postes. 

l,e projet de résolution est repoussé.' 
Les quatre premiers chapitres sont 

adopkés, 

M Denya Coohut fait adopter un projet un 
iioje; de reaoïmioa invitant le gouvarnemsat k 

1 exécuter ie» décision» antérieures de la Ctaam 
est jnu e t b?i [ l 0 r ( | n t - ^ I e r„ , e n a c o a i D t ê a u l ,gentt 
je rrwrajt. „ „ [,„„„ d e

H
( . o r , . „ i c 9 miiniL{^ * 

D-mèm", la Ch^mhr* adoate un projet de 
r'tolit ion de M. ZéTaés invitent k gouverne

ment» 

Puisqu'il r*t entendu que M. Jules ClarHie *' «"•Virïr.llr.*»r'TU 
•ui s'.n aller « quand le rtotn ffse aurai « To!n?TmVir 
Mé*S —etcombien je l'approuve— quelle) T\ï "a^wmt ZJOOL 

siluation nouvelle va-t il accepter • ' * : B * ™ * 1 . ? '?'•' 
•C'est ici que les coulisses parisienne* *" 

J'en causais hier avec un fonctionnair 
haut rang, avec un journaliste en vu* 

critique autonsé.tous trois se dii 

lier d'Etat, 

ti"Mom«d»ire. 
»r«-fe-i 

\t heures du 
rrmetlfeatu 
i deniinde qua bnreiux soieat fermés k 

bien infornies 
-Il 

" i M. Mougdot annonce 
Ireaiiierna os tiuMiuei jo 
i II Charles Chabert M. I^ouia Maxtia 

outre l'atln-

lit le fonction naii-e, c'est docidé, le le . 
CosWSSUSr d'Klatâ dix-huit mille francs 

quand on jieiit gagner quatre fois plus avec _ 

""-PIÎ « ' ï r S ' p S S f '«Ir'Ro.gon i la dlr^c- ! , £ f , 7 i i E ? J S ' Z * ™ 3 " " " ' ' " , ' ' ' = 

ondes l»»„5nrt« , m'a afTirm* le. jn„rna- ; ' '"' i» ï ï î ! to S Ï J Î T , y - • t.„ 
sis ; >n ai la preuve. Et M. Roainn pas» ' . , M

 J r . " ^ T i i . V a J i . L , ^ . , j A . , £ 
aennM-IIO'KtaLCMaoïrtra. , aJo»i«r u pra)« da raulaiio. laaiiaol la 
V.n'eslKaereprob.kl.. I".'"';°';',!;.;i. •»1"""'M ' " f w t » • <"-
— H devient directeur littéraire du Figarn, I ie iJ"-.ac.Kun. 

i a askuiv le .•ritique. J'.l TU le trait*. Il mil Le» clapllrm b et S sont adossa, et la 

Îué. suite de I» discussion est renvoyée * oet 

» ergérali pIuliMça; mats je n'en sais après-midi & 2 heures, 
len. Ces versions contradictoires prouvant, { La avança est levée 

M. 1.0.1s Martia aoaell. 

K Mougeot dit qu: l 

I^s chapitres U et 1*. sont'adoptés 
l«* c.apitrvs «MWasoir -" 

<>l>sorvaUoM<lnM.Coiiad. 
S .r .e cbipure 37, o. Iji.racilaliaai aa fattf. 

Ordinaire si Bnuat, aur e. c4L.lt. aeiu-aïa-
m. sjni ijoaraaaa. 
Les dernien cliapilres du budget dea pa*. 
s sont adoptes. 
l.f liuligftde la Caisse nationale d'Kpar-

trnf est aussi adopte. 

Le Builget ses aVaiu-Arls 
IJI Ctiambre aborde la dUcnsaiundu bud

get d*« beaux art*. 
M Beauquier prend 1» parole DOU» de* 

der des t t r - f n - -

b àemin 

• qnr i . «rt:e dei 
stili aitribiée lu petit 

Cette motion, acceptée par le gouverne 
ment, estado,>tÔ9. 

Le chapitre 7 est adoptô. 
Sir le chapitre 8, af. Keraka aeminde ou» 

" EOwnt plui large 
i»nt dattrUMéM. 
M Mougeot eiwaiiii l i 

•uaAatiea, 
V. Comudet voudrait crue 

d Jvat promet 

d'tlleuer une ind=m 

M Mougeot dit que l'année prochaine il 

a«cera>H. h faudrait que tout 1rs »g?sti et 
soui-tgent* ie 1» deuxième cat?gorio bénéficient 
de l'auim^ntaiioa dans le proenam exercice. 

M Marcel Sembat dit que 
(«aiion iniotmshe, parte qu* 
(•«udraiti'spoiiquerd 
aui filles q ii en on' Detoin. 

MM Dejeaate, Oauvin et Labuesièré D 

service des amb liants au 
service de nuit au poist d* vet de la retaasé-

M Mougeot dit qu'il est ea train d'éiadler 

M MarcaJ Seu&bat, - Il n'y s p u di n 
tuatton plus iDiereseanta que Mlle de* emba
llât». Le meilleur système et le moint cod eux 
serait I» tystèfiae horaire pour la haute pale, li 
faudr-.it pour ce,» un* somme de 999.000 fr. 
que je désirerais voir inscrit* dasa i* budget 

M. Bsrtesux a'èlév* contre (n compagnies 
de Catiimn. de fer qui sa refusent k faire circu
ler i* nuit les noaraaux wtgont-poste qui »oai 
•suis k peu pre» hygiénique*. 

Le projet da résolution de M. b a i l * Dsv-
sots e«t ndopts. 

M. Dejeaate 
lelephaoïttes aa* t«>éfripb:>tea 

• i l antt. 

M. Mougeot dit que cille aiiiuUtioa *st 
i»pj-*td-. if» iéitpb7«:i'e* m&ajei ia outt 

Les chapitres 8, V, 10 el i l boni adoptés. 
Sur 1* enapitr* U. ML tloard ttefeaci m 

a:ti i.. -iiietit Uadaot * rétablir let crédits L«ef 
tetrunaoort dei denéchu des» les campsgisa*. 

M Marcel SaasJbst dit que es dttpttr* ej*a-
porte uoe autrmentatijn ontidéraké, MKSX» 

réciones par tea 
cotnpagfii i de ckemms dt fer. iXLU^ei aal 
tecept* d'Iliijiianseni u 
•t ont impoté de» conduiai 
Cet', une dépense nonveue de 'i mil 
eu lia procès *t il a fauu négocier. 

L'orateur demande aa gouvernement de i>'s*t« 
elles n«gocniiot» pedS 

l i r a 

L» du: 
t pi s acceptables. 

e*.te 

MM. Louia Martia et /oaaatt prê»nteil 

L'asajendemen! Sicard est rejeté. 
Une motion de MCrrouasiar inritsutt 1? goa> 

«moment k engig:r d?» nagoaat.oa* a^oléS 
ompagnies pour obtenir des cooditums in*ie« 

onéreuses cour 1* transport d-» wtgouspoiia 

Le cliapitre 12 est adopté. 

Sur le chapitre 13. M. Fanal développe eaS 
oeodemeateotnuonani uae réduction de Mat 

francs k titre d'inSicitioa. eén de lusse r à fio-
stne privée le franchi: des appareils té)*. 
onioues i-iftalés cb i le» abonné». 
M. Mougeot renond que tes industrie» M 
iiacDim a l» .elcphinie « sont -iûVeloai>é«*j 
qti'amcme entrai* *• star est apparue. 
L'iiiu iidiiiK-ul rénal est repoussé nar 

S S O voix f*nlre * • « . 
1 ^chapitre 13 est adepte. 
Sur le chapitre H, M. Mariai S&i 
aie ecrtatnigaspiuags» ?.?mâ 

i ont été rt-

a générale est elote. Lti 

l a c?nsure 
S .r'.e chapitre 8, M. Pasqtial defeod les 

que. Ai point de vue de la E 

•MM politiques du 
Toos'le» nomma 

ji'preision de U 
meeru, ils n'ont qua s en louer ; la cemur* 
>uvra de son manteau le» insanités et tas 
bfcéiiitéi qui sont débitée» dans ces c-fes-wa-
:rts. L^ censure est leur fournisseur attitré. 

(Rirei. «Ppiaudis5ements.) 
M. Castelin Drésenie quelque» ob; 

M. Charles Bernard dit l" ll 

l'IllStl M. le miuitra d, n iistrudloa publiqoS 

frein nécessaire peur 
fois qi'elli 
(rire.) : m-
arrêter le» c 

duit qu'on r 
i» censure ; plusieurs ont été ferme» pour es 
motif. 

Tout les mi-ut'r*s de fiaitructiMi pubiiaoa 
ont dennndi le msiolien dei* cenlur*. 

I iieraunde le rettbiisiemeot du crédit oirea 

3 i ii juge que ia Masure est atlli et mèrns ia-
tisiaMbll. 
M. Conyba fait l'historique de In -j'iesûoo. 
mpiisne qui Vxior U g->, ea 1849. • coa-
mn* la Ceniuri. H raatnli* i'iateruic ioa ds 
Zei M.'isieurt > de Georges Àncey qui, dit-il, 
• ont .'approprier la ictire de Matière * Loui* 

XIV, II fait aliuiion k Aaterdiction de Tmrtufe. 
C 

de i 

La clôture est prononcée. 
Le rétablissement du en' " 

le ministre, est voté par I 
1 8 © 

M. Chaitaaat retira M saotio*. 
Les chapitres S, 4, a et 8 sont adoptés. * * 
Sur le chapitre 7 fAe-idlmie d* Prisai k 

Rome} M Stanislas Parraad demand* U cas* 

L'amendement, repoussé par le i 
estrejjBté. 

1^ Chftmbre adopte aussi les stsasélisR % 
», tOe' " 

La Chambre adoate aniaite et • 
lesfhepitrMtl, 18. Ul fi t* • 

Sur I* «èaptire 18 M. 

alloues qu'aprèt • 
et tarât «aquéte aar l*s 
rtaiieawnl Miaoraé* de 
tiaa. H n'hésitera aa* k 

L'araendement «si 
contre RRR. 

M. OasOUoz, m'aistr* éuH 
k 1* Chasahr* d* tiéaar aeskara I 
M «ad est èkM. 

stser.il
qi.il
c4L.lt

